
 

Monseigneur… 
 

 

Un petit rapport discret  

 

 

 
   Monseigneur 
   

 J’ai l’honneur de vous faire passer avec le budget de 1861 

un budget supplémentaire que je serais heureux de voir approuvé. 

 

La somme de 1500 fcs qui y sont mentionnés comme devant 

provenir d’offrandes et autres recettes présumées pourra peut-être 

étonner, mais je puis aisément en répondre, même aujourd’hui. 

 

Le grand désir du plus grand nombre de la population d’avoir 

une chaire à prêcher en rapport avec un confessionnal en style 

gothique donné par Melle Euphrasie Du parc et payé 420 francs, me 

donne le doux espoir d’atteindre au moins le chiffre de 800 fcs dont 

il est également parlé. 

 

J’ai promis d’aller bénir toutes les maisons de la paroisse et de 

profiter de cette petite visite pour recevoir une offrande toute 

volontaire, dont il sera donné connaissance le dimanche suivant en 

disant publiquement ce que chacun aura donné. 

 

Comme il ne manque pas non plus au Guerlesquin de langues 

qui crient que je finirai par ruiner ses habitants, je sais que je vais 

perdre encore un peu de ma popularité, mais il me restera du moins 

cette satisfaction d’avoir fait quelque chose dont on se réjouira plus 

tard lorsqu’il sera exécuté. 

 

Veuillez agréer, Monseigneur, les sentiments respectueux avec 

lesquels j’ai l’honneur d’être de votre Grandeur le très humble 

serviteur. 

      Guéguen recteur 

 

Guerlesquin 9 juin 1860 

 
En marge : Ecrit le 12 juin à Mr le Recteur pour lui demander les 

copies de ses comptes.  Signé illisible  (mot écrit vraisemblablement à l’évêché). 



 

 



 



Marie-Euphrasie du Parc de Kerret, née le 18-03-1793 à Guerlesquin, morte le 

14 avril 1869 à Guerlesquin (décès déclaré par son neveu Stanislas de Coroller de 

Kervescontou, 53 ans, de Scrignac, et par Jean Gueuzec, cultivateur, 43 ans, voisin)  

était fille de Jean-Marie du Parc  (1746-1793) Seigneur de Kerret, Chevalier, Garde 

du corps du Roi, et de Marie-Jeanne Lohou de Brevara (née à Plougonver le 6 juin  

1759, décédée au Guerlesquin le 27-09-1827 dans son manoir de Bellassis),  

 

Guéguen qui signe le mot était le recteur de Guerlesquin de 1855 à 1862, avant 

d’être transféré à Dirinon. Il est mort à Loqueffret. 

 

Celui qui a réalisé le confessionnal est, vous le savez, Augustin-Marie-Herland 

(1801-1889), dont la maison adossée aux Halles fait face à l’église, pour moi, je le 

répète à vous en lasser, pardon, le plus génial Guerlesquinais de tous les temps. 

Euh, jusqu’à présent.  

 

 


